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Le site de Lacanau-océan se trouve sur la partie nord de la côte aquitaine, entre 
l’embouchure de l’Estuaire de la Gironde et le Bassin d’Arcachon. La côte aquitaine s’étend 
sur près de 250 km du Verdon à St-Jean-de-Luz, et comprend un vaste cordon dunaire de 
direction Nord-Sud s’enfonçant dans les terres sur plusieurs kilomètres. 
 
L’intérêt de cette sortie géologique à Lacanau est d’observer le cordon dunaire et la structure 
de la plage. De plus, Lacanau-Océan représente un site naturel, mais également urbanisé ce 
qui va nous permettre d’observer l’aménagement littoral de ce site. 
 
 

ORIGINE ET GEOMORPHOLOGIE DU LITTORAL AQUITAIN 

 

 
Fig. 1 : Localisation des dunes en Aquitaine et du sable des Landes. 

 
 

A la fin de l’ère Tertiaire (-1,8 Ma), l’installation d’un climat tropical (hautes 
températures et abondantes précipitations) a permis une forte érosion des massifs rocheux 



avoisinants (Pyrénées, Massif Central). Les particules ainsi arrachées à ces reliefs préexistants 
furent charriées par les fleuves puis déposées en abondance dans l’océan Atlantique, au large 
de l’actuelle côte aquitaine. 
Par la suite, les glaciations quaternaires firent suffisamment baisser le niveau marin (jusqu’à –
120 m par rapport au niveau actuel) pour mettre à nu ces dépôts sableux. Ceux-ci furent alors 
remobilisés par les vents d’Ouest et déposés dans les terres donnant naissance à la formation 
du Sable des Landes. Celui-ci constitue une roche sédimentaire détritique dure mais meuble 
dont le constituant principal est le quartz (dureté 7 sur l’échelle de Mohs). Il comprend 
également des minéraux comme l’olivine, les pyroxènes et les feldspaths. 
Par la suite, le climat s’est réchauffé. Le niveau marin a atteint son niveau actuel et un couvert 
végétal ras s’est développé permettant la formation d’un premier cordon dunaire. Plusieurs 
cours d’eau ont ainsi été bloqués par les dunes et ont permis la formation des lacs médocains 
(Lacanau, Carcans) et Landais (Cazaux, Hourtin). La couverture sableuse déposée lors du 
dernier maximum glaciaire alors très mobile avançait vers l’est sous l’action des vents. Ce 
n’est qu’au XIX° siècle que le cordon dunaire a été stabilisé par la plantation de la forêt des 
Landes. 
 
La formation et l’évolution du littoral résulte donc d’une interaction perpétuelle entre l’océan, 
le continent et l’Homme. 

 MORPHOLOGIE DES DUNES ET DE LA PLAGE  

I)  Morphologie des dunes 
 

La morphologie du littoral aquitain se montre assez complexe : en effet, nous pouvons 
distinguer des assemblages de dunes différentes.  

L’ensemble du littoral aquitain est bordé de dunes éoliennes. 
Selon le régime de vent, la granulométrie du sable et le volume du matériel disponible, nous 
pouvons distinguer 3 principaux types de dunes (voir schéma) : 

- Les dunes littorales (+/- 100m de largeur le long de la côte) 
- Les dunes barkhanes  
- Les dunes paraboliques 

 
Fig. 2 : Dunes parabolique et barkhanoïde. 



La dune peut être divisée en plusieurs zones, caractérisées par différents types de végétation 
(voir schéma) : 

 
- La dune embryonnaire (en formation) 
- La dune blanche 
- La dune grise et noire (stabilisée) 
- Le manteau préforestier 
- La forêt d’exploitation. 

 
 
 

 
 

Fig. 3 : Les différentes zones d’une dune. 
 
 
 
 
 

II)  Morphologie de la plage 
 
La plage est, par définition, la zone de la côte comprise entre les niveaux de haute et basse 
mer lors des plus grands coefficients de marée. Le terme d’estran est employé plus 
généralement. La berme correspond à la zone de transition entre la dune et la plage. 

La plage se découpe en plusieurs parties (voir schéma) : 
- La plage sous-marine, caractérisée par une alternance de bancs de sable et de 

baïnes. 
- l’avant-plage constamment immergée. 
- le haut de plage où se situe le cordon dunaire. 



 
Fig. 4: Profil type d’une plage. 

 
 

Une baïne est une cuvette située derrière un banc de sable, et dont la vidange lors de la marée 
descendante s’effectue par un goulet engendrant un fort courant vers le large. 
 

LA FORMATION DES VAGUES 
 
Le déferlement des vagues représente le principal agent érosif. Celui-ci est provoqué par 
l’arrivée de la houle (onde régulière formée par le vent) en zone littorale : la diminution de la 
hauteur d’eau favorise la transformation de la houle en vagues.  

 

  EROSION ET AMENAGEMENT DU LITTORAL   

I)  Les facteurs d’érosion 
 

Il existe plusieurs facteurs d’érosion qui affectent le littoral : 



- Le vent à dominance ouest sur nos côtes qui conditionne les profils dunaires. 
Les mécanismes de transport sont : la reptation (roulement) et la saltation (bonds). 

- Les courants marins qui participent activement à l’érosion marine. Nous 
pouvons en distinguer 3 types principaux : les courants influencés par la marée (peu érosif), 
les courants de houle résultant de l’action des vents. La houle de direction moyenne nord-
ouest donne naissance à la dérive littorale (courant de direction nord-sud) principal acteur 
de l’érosion. 

- Les remontées des eaux, car le niveau moyen marin mondial est en constante 
augmentation. Cette remontée, bien que de faible ampleur (0,3cm/an), se fait nettement 
ressentir sur les littoraux bas et provoque la désagrégation des falaises calcaires et 
l’effondrement des falaises argileuses. 

- L’homme qui, sans parler de son action sur le climat, modifie par ses 
aménagements le débit et l’apport sédimentaire des cours d’eau (barrages, pompages…), la 
morphologie naturelle des plages et des dunes (tourisme), etc… 

 

II)  Solutions et aménagement pour palier les problèmes d’érosion 
littorale  

 
a) Le contrôle de la mobilité dunaire 
 

C’est la méthode que pratique l’ONF sur le littoral aquitain. Les techniques les plus 
répandues sont les brise-vent, les couvertures de débris végétaux, les plantations (d’oyats) et 
les modelages dunaires. Elles permettent le contrôle de la mobilité dunaire liée à l’action du 
vent tout en acceptant sont recul naturel.  

 
b) La stabilisation douce 
 

Cette technique consiste à combler le manque de sable des plages par apport de matériau. 
- Avantages : création de plages, protection derrière ces plages 
- Inconvénients : réalimentation temporaire, il faut donc sans cesse apporter du sable 

(le prix de revient est donc élevé). De plus la durée est incertaine car elle dépend 
des régimes des marées et des tempêtes.  
 

c) La stabilisation dure 
 

Ce type de stabilisation des côtes est utilisé à travers le monde entier ; il consiste en la mise 
en place d’ouvrages de protection dits « durs » : digues ou épis, enrochement des pieds de 
dunes, barre brise-lame. En Gironde, les travaux consistent à protéger les plages centrales ou 
les résidences des stations balnéaires.  

- Avantages : moyen le plus sûr de sauver les propriétés sur les fronts de mer. 
- Inconvénients : accélération de l’érosion des plages voisines non protégées, prix de 

revient élevé, enlaidissement du paysage. 
 

d) Le retrait des infrastructures  
 

Cette technique va entraîner le déplacement vers l’arrière des constructions qui subissent le 
recul des plages. 

- Avantages : réponse logique à la montée de l’eau, plage préservée, gratuité. 
- Inconvénients : destruction des édifices, pertes de terrain. 



 
e) Solution adoptées par la commune de Lacanau-océan 
 

Chaque commune est libre de choisir la protection la mieux adaptée, néanmoins le coût de 
revient est un facteur de décision essentiel.  
La défense de la plage centrale de Lacanau a été réalisée selon le mode de stabilisation dure. 
 
Les travaux réalisés entre 1981 et 1982 sont les suivants : 

- un enrochement de blocs de calcaires parallèles à la côte d’environ 1220m de 
longueur. 

- deux épis perpendiculaires à cet enrochement de 145 m de long. 
 

Cette stabilisation sera cependant source de nouveaux problèmes. Ainsi, la protection mise en 
place va entraîner la formation d’un point dur qui subira l’action des houles. Les épis vont 
bloquer une partie des sédiments et accentuer l’érosion du littoral au sud. De plus, de telles 
installations coûtent chères, car pour assurer la pérennité des ouvrages, il faut assurer un 
entretien continuel. 

 
Remarques : Lorsque l’on prive une côte de l’apport sableux, alors un nouveau problème 
apparaît : le creusement. L’exemple le plus flagrant est celui des épis devant les villes qui 
isolent le site de l’action de la houle, mais font augmenter le creusement plus loin. Ce fait 
connu, on comprendra que la protection de la ligne de rivage d’une ville est fortement 
fonction de son importance politico-économique. 

 
En ce qui concerne le déplacement du massif dunaire, notons qu’il montre une progression 
inéluctable vers l’intérieur des terres sous l’influence des vents d’ouest. Les déplacements des 
crêtes dunaires sont liés à l’entretien des massifs (végétation, profilage), à l’impact des 
aménagements urbains, et aussi à l’importance des paysages. 
 



 
Fig. 5 : Tableau technique de lutte contre l’érosion. 



 
 

Fig. 6 : Exemples d’ouvrages de protection possibles. 



 
 

Fig. 7: L’érosion sur la côte aquitaine. 



 

 CONCLUSION  
 
Pour conclure brièvement, nous pouvons mettre en avant le fait qu’il n’existe pas de solution 
durable pour palier les problèmes de l’érosion littorale, car il n’est pas possible de lutter 
contre la nature. Il semble donc difficile de savoir quelles sont les solutions les plus 
favorables pour les communes, mais également pour l’environnement et l’écosystème marin. 

 
 
 
 
 
 
 

 


